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Rayonnement 5G et Pandémie COVID-19 : Coïncidence ou relation Causale ?

Les deux publications mentionnées en [1] démontrent qu'il y a de fortes raisons de penser
que les émissions 5G stimulent l'actuelle pandémie de coronavirus (COVID-19). 

Dès lors, une mesure sanitaire urgente d'envergure consisterait à déconnecter les antennes
émettrices  5G  et  plus  particulièrement  les  relais  cellulaires  de  diffusion  se  trouvant  à
proximité de nos maisons, écoles, lieux de travail, lieux de cultes et hôpitaux.

Le premier de ces deux documents, publié par Miller et Al. traite de l'impact du rayonnement 5G
sur le système immunitaire de l'organisme et suggère que le rayonnement 5G pourrait favoriser la
réplication du virus. Par ces deux biais, on peut s'attendre à ce que les émissions 5G aggravent
considérablement l’actuelle pandémie de COVID-19 c

Le second document [1] a été publié par moi-même, son contenu provenant d'une publication plus
importante sur les impacts des émissions 5G [2]. J’y décris l'historique du développement de la 5G
à Wuhan en Chine, épicentre de la pandémie COVID-19. Wuhan est en effet la première ville
intelligente 5G (“Smart City”) à utiliser la première autoroute équipée en 5G, le signal servant à
tester le fonctionnement de véhicules sans conducteurs.

Ce sont  approximativement  10,000 antennes 5G qui  ont  été  installées  et  activées en 2019 à
Wuhan, dont 75 à 80% installées et activées juste deux mois et demi (2 ½) avant la fin de cette
même année. Les premiers cas d’infection furent détectés dans les premiers jours de cette période
de  deux  mois  et  demi,  puis  l'épidémie  s'est  drastiquement  aggravée,  provoquant  une
augmentation du nombre de cas et de décès constatés fin 2019.

La Corée du sud, devenue le second foyer de la pandémie en dehors de la Chine, possède un
nombre important d'antennes 5G réparties sur tout son territoire.  La région de Milan en Italie,
actuellement épicentre européen du coronavirus est aussi « un foyer de développement 5G ». La
région de Seattle reportant le nombre de cas le plus important d'infections aux Etats Unis est
également un « foyer 5G » majeur.

Tableau 1 : COVID-19, cas d'infection et décès dans quatre régions d'Italie du Nord, 26 Mars
2020

Ces chiffres  appuient  l'argument  qui  prête  à  la  5G un  rôle  majeur  dans  l'exacerbation  de  la
pandémie de COVID-19; ils ne sont cependant pas définitifs et nous devons nous focaliser sur le
mécanisme d'action des fréquences électromagnétiques en gardant à l'esprit que d'autres types de
rayonnement  produisent  des  effets  similaires,  moins  sévères  cependant,  que  ceux  observés
consécutifs à l'exposition au rayonnements 5G.
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Région Nbre de cas Nbre de décès Décès/Cas 5G?
Lombardia 34,889 4,861 13.9% oui
Emilia Romagna 10,816 1,174 10.9% non
Piemonte 6,534 449 6.9% non
Veneto 6,935 287 4.1% non



Les  champs  électromagnétiques,  incluant  les  ondes  millimétriques  fortement  pulsées  -
donc hautement dangereuses - agissent via l'activation des canaux calciques à activation
électrique (canaux voltage-dépendants - VGCCs), l'activation de ces VGCCs générant cinq (5)
effets différenciés, jouant chacun un rôle dans la stimulation de la réplication et la diffusion
des coronavirus [1,2] :

1.Niveaux excessifs de calcium intracellulaire
2.Stress oxydatif 
3.Augmentation du signalement du facteur NF-KappaB  
4.Inflammation
5.Apoptose (mort cellulaire programmée)

La cause prédominante de décès liée à l'épidémie de COVID-19 est la pneumonie et chacun des
cinq  effets  précédemment  cités  jouent  -  précisément  et  de  façon  certaine  -  un  rôle  dans  le
développement  de  la  pneumonie.  Dès  lors,  chacun  de  ces  effets  va  de  fait  augmenter
substantiellement le pourcentage de décès attribué à cette épidémie. Il est tout à fait plausible
que le rayonnement 5G augmente considérablement le gain de terrain de l'épidémie mais
aussi le taux de décès des individus infectés.

Il  serait  souhaitable  de  mettre  en  rapport  toutes  ces  convergences  avec  les  résultats  de
recherches plus larges sur les dangers et les effets produits par l'exposition à la 5G.

Comment en est-on arrivé là  ? De nombreux chercheurs indépendants dont je fais partie, ont
martelé que l'industrie de la téléphonie de ne devait pas déployer la 5G jusqu'à ce que des tests
d'impact  biologique  sur  le  rayonnement  5G  complet incluant  toutes  ses  dangereuses
pulsations modulées ne soient conduits.
Pourtant,  l'industrie de la téléphonie a refusé la réalisation de tests 5G par des organismes
indépendants et autres agences de régulation.
Plus  encore,  sur  la  base  des  conclusions  fréquemment  observées  dans  huit  types  d'études
différenciées,  il  a  été  démontré  que  les  normes  de  sécurité  applicables  aux  fréquences
électromagnétiques se révélaient incapables de prédire les impacts biologiques subséquents. Ces
normes échouent dès lors à garantir notre sécurité.
Il s'ensuit que toutes les garanties de non nocivité basées sur ces "normes de sécurité" sont
frauduleuses.  En  conclusion  de  quoi,  nous  n'avons  à  l'heure  actuelle  aucune  preuve  de
l'innocuité des émissions 5G,  alors même que nous observons déjà sa dangerosité pour le
corps humain.

En conséquence, je persiste à penser que les émissions 5G stimulent très fortement la
croissance de la pandémie de coronavirus (COVID-19) et sa cause majeure de décès : la
pneumonie. Une mesure sanitaire urgente d'envergure consisterait à stopper les émissions
des antennes et relais de diffusion 5G se trouvant à proximité directe de nos foyers, écoles,
lieux de travail, lieux de culte et hôpitaux.

Vous trouverez ci-après mes références professionnelles

Martin L.  Pall,  Professeur Emérite de Biochimie et Sciences Médicales Fondamentales -
Université d'Etat de Washington

[1] http://www.electrosmogprevention.org/international-electrosmog-prevention-news/coronavirus5g/
[2]  http://www.electrosmogprevention.org/wp-content/uploads/2020/03/M.Pall_.Predicted-effects-5G-
Coronavirus.pdf
[3]  https://ehtrust.org/wp-content/uploads/SafetyGuidelineFraud2.pdf
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Addendum 

Le mécanisme d'activation des VGCCs a été très bien accueilli par le corps scientifique à
mon étonnement.
Ma première publication de 2013 à ce sujet a été publiée sur le site Global Medical Discovery et
signalée comme Publication médicale de l'année. Cette publication a été citée 256 fois selon la
base de donnée  « Google Scholar ».  La plupart  des nouveaux paradigmes scientifiques sont
acceptés très lentement, mais cette fois les choses ont été bien plus vite qu’à l’accoutumée.

A ce jour, j’ai été invité à intervenir dans  cinquante-neuf (59) conférences d'experts sur ce
thème  dans  15  pays,  et  eu  l'occasion  de  prononcer  le  discours  d'ouverture  de  quatre  (4)
conférences prestigieuses. J’étais initialement programmé à intervenir à nouveau en Avril, cette
intervention  différée de fait pour raison de crise sanitaire COVID-19).

Deux de mes publications, l’une en neuropsychiatrie et l’autre sur le WI-FI, sont signalées par
les éditeurs comme les  articles les plus téléchargés de l’histoire de leur revue -  ces deux
publications revêtant un intérêt scientifique majeur.

Mes  récentes  interventions,  l’une  sponsorisée  par  la  Département  d’ingéniérie  et  Sciences
appliqués de l’université du Queens, et l’autre au Congrès Mondial de Physique à Berlin (à
l'occasion duquel j’ai reçu un Certificat de Reconnaissance) ont prouvé que les ingénieurs et les
physiciens commencent à réaliser l’importance centrale de ce mécanisme particulier.
 

 Martin L. Pall, Professeur Emérite de Biochimie et Sciences Médicales Fondamentales -
Université d'Etat de Washington

 

Crédit Traduction  - breathe@salusafe.com
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